
 



Florence Paul habite à Nivelles et est institutrice à Loupoigne. 
En 2009, elle est remarquée par le jury de l’Ex 
Libris, consacré à la poésie.  
En 2010, le prix Ex Libris est consacré à la 
nouvelle. Le jury de ce concours la choisi, parmi 
cinq candidats.  
“Au départ, je ne connaissais pas la nouvelle avant de 
finalement m’y essayer”, confie Florence Paul. “J’ai 
décidé de consacrer mon mois de juillet pour écrire en 
vue du concours, à raison de deux à trois heures par 
jour1.”  
 
 
 
Outre la distinction, le prix Ex Libris est accompagné de 2.500 € pour permettre 
l’édition de l’ouvrage dans l’année. “Je suis un peu ennuyée car je n’ai pas encore songé à 
cette possibilité “, sourit la lauréate. “Je vis au jour le jour…”  
 
L’envie d’écrire est, elle, bien présente… 
 
« J’avais écrit une trentaine de nouvelles durant le mois de juillet 2010, alors que les 
candidatures se terminaient en août, à l’ombre de mon cerisier. Ce qui m’a poussé à participer 
au concours Ex Libris, c’est le concours de nouvelles de Femmes d’Aujourd’hui. J’avais 
envoyé un texte et il a été sélectionné. Je me suis alors dit pourquoi pas ? » 
Entre Florence Paul et l’écriture, l’histoire est d’ailleurs déjà longue : « Je crois que 
j’aime écrire depuis que je suis petite fille. C’est quelque chose qu’on a en soi. C’est pour moi 
une nécessité de jouer avec les mots. » 
D’ailleurs, malgré l’arrêt du concours Ex Libris, elle poursuit l’écriture du roman 
qu’elle comptait présenter à ce concours. Florence Paul restera donc dans les annales 
comme la dernière lauréate du Prix Ex Libris. 
 
 
Ses nouvelles mettent en scène des personnages en quête de bonheur. “Je les envoie 
balader “, poursuit-elle. “C’est un véritable plaisir d’inventer des personnages.”  
 
 « Chaque nouvelle, explique Florence Paul, raconte la recherche du bonheur ou la tentative 
de le conserver. Mes nouvelles sont basées sur le quiproquo, ou sur l’émotion qu’engendrent 
les sentiments en quête de bonheur. Mes histoires sont à l’image de ma vie, peuplées d’amis et 
d’amies. C’est d’ailleurs une amie, Maryse Cheron, qui s’est chargée des illustrations de mon 
livre. »  
 

                                                 
1 Citations de l’auteure tirées d’un article de « La dernière heure » 2010 



 
 
 
A la découverte de « En vie de bonne heure »… 
 
 
« Cours après moi que je t’attrape ! »,  
crie le bonheur aux détours de chaque vie.  
C’est une invitation à un véritable jeu de cache-cache.  
Il rit de l’énergie dépensée pour l’attraper.  
Puis, le voilà qui prend ses distances et vous appelle au loin. 
 
Et vous courez dans tous les sens !  
Parfois, fatigué de l’avoir cherché ou attendu,  
vous vous résignez, et le voici qui se tient devant vous,  
l’air tendre et amusé. 
 
N’essayez pas de l’emprisonner !  
Il est fait de courts instants  
qui déposent des petits airs de printemps dans votre cœur. » 
ENVIE DE BONNE HEURE 
 
 
Ce vendredi 11 mai, laissez-vous guider au fil des pages… 
A la rencontre d’une reine et d’un roi insolites… 
 En ballade dans les allées d’un cimetière… 
  Entre enfance, vieillesse, désespoir et… 
 
 
 
 
 
 

 

 


